
ET GU&IEVSES. Z^'^

sont encore plus fortes et plus difficiles à

rompre que le meilleur papier de la Chine.

Vous poursuivez , Monsieur , et vous dites

avec raison , que comme vous cr<yyez les

Chinois plus ^volontiers Astrologues qu*As-
tronomes , vous les croyez aussi plutôt su-

perstitieux que religieux ou philosophes ;

mais, ajoutez-vous, ye ne suis pas pour cela

plus disposé à les croire athées à la manière!
dont on nous le raconte de la plupart de
leurs Lettrés et de leurs Mandavins : rCy

aurait'il point-là du mal entendu ? Pour
moi je ne vois rien de plus opposé au carac-
tère dominant de la Nation ; et bien que
l'athéisme soit le renversement de toute

bonne philosophie , il est certain néanmoins

.

quepour en venir à un tel égarement d'esprit

d'unefaçon bien décidée , et avec autant de
raj^nement que quelques Auteurs leur en.

atttibuenty il faut une sorte de métaphysi-

que
y
qui ne me paraît point du tout être

celle des Docteurs Chinois,

Je suis de votre sentiment, Monsieur, et

il m*a toujours paru que ceux qui ont accusé

les Lettrés Chinois d'athéisme , n*ont ea
d'autre raison de l'assurer dans le public ,

que l'intérêt de la cause qu'ils avaient entre-

pris de soutenir; car la doctrine des King
Chinois est tout-à' fait opposée et contraire k
cette idée. Ils ont apporté, pour prruvf, des

passages de quelques Lettrés du temps des

Song, etentr*autresde Tsou-ven-lions , qui

favorisaient leur dessein , tandis qu'ils ont

mis à quartier les passages du même Auteur
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